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Le 9 septembre 2014, dans l’auditoire DESC 85, Collège Descamps, à la Faculté de théologie 
de l’Université Catholique de Louvain (UCL), Madame Alzirinha Rocha de Souza, de 
nationalité brésilienne, a soutenu publiquement sa thèse doctorale intitulée L’analyse de la 
déconnexion de sens entre l’espérance et l’action humaine, à partir de l’œuvre de Joseph 
Comblin. Le Jury était composé des professeurs Olivier Riaudel (UCL, président du Jury), 
Henri Derroitte (UCL, promoteur de la thèse), Geert Oyen (Lecteur UCL), Walter Lesch 
(Lecteur UCL) et Jacques Haers (KU Leuven, Lecteur extérieur).    
Dès le début de son exposé, Alzirinha de Souza a montré que son  projet de recherche est né 
de son observation portée sur la réalité de l’action pastorale développée dans les cours de 
formation des laïcs, organisé par les écoles de théologie de l’Archidiocèse de São Paulo, entre 
2009 et 2011. Pendant cette période, et à partir d’une approche empirique, la récipiendaire 
avait constaté une réelle déconnexion de sens entre l’espérance et la réalisation de l’action 
humaine.  
Ce fruit de l’observation est dès lors devenu la question centrale de son étude. Pour l’analyser 
théologiquement, Alzirinha de Souza a choisi l’œuvre et la pensée de Joseph Comblin, 
théologien belge qui a passé l’essentiel de sa profession au Brésil. Pour cet auteur, en effet, 
l’Espérance et l’action chrétienne ne sont jamais déconnectées.  
Consciente de l’ampleur de l’œuvre de son auteur choisi, la récipiendaire  a focalisé son étude 
sur quelques éléments de sa pensée, et s’est efforcée à identifier les aspects théologiques, 
pratiques et pastoraux qui peuvent offrir de possibles re-solutions/re-propositions/re-situations 
théologiques à la question centrale qui se dégage de la recherche empirique. Alzirinha de 
Souza a ainsi étudié l’œuvre de Joseph Comblin dans une perspective de théologie pratique, 
plus précisément sous l’angle pratico-dogmatique. Dès lors, la question centrale consistait à 
s’interroger sur le fondement théologique de l’action dans la vie du chrétien et sur la 
pertinence de son agir dans le monde. Ceci a conduit la récipiendaire à chercher à articuler la 
théologie pratique telle que développée en Europe francophone et la théologie de la libération 
élaborée en Amérique latine. 
L’originalité de cette thèse se situe à quatre niveaux. Premièrement, c’est la première fois 
qu’une étude empirique a été menée auprès des personnes impliquées dans la formation des 
laïcs, sur le thème de l’articulation de sens entre l’espérance et l’action humaine. 
Deuxièmement, il s’agit d’une première thèse doctorale sur Joseph Comblin, réalisée en 
Belgique, pays natal de  son auteur. La récipiendaire a eu accès  à des documents et à des 
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archives de son auteur, et a interrogé des personnes qui l’ont côtoyé. Troisièmement, il 
convient de dire que l’originalité majeure de cette thèse réside dans la théologie 
pneumatologique que Joseph Comblin développe dans l’étude de l’action humaine et 
chrétienne. Sous cette perspective, l’action humaine n’est plus à concevoir comme un simple 
agir humain, car elle trouve son fondement en Dieu lui-même. Le quatrième niveau 
d’originalité de la thèse d’Alzirinha de Souza est cette mise en dialogue entre la théologie 
latino-américaine et la théologie pratique européenne francophone. La récipiendaire a 
démontré, à partir des paramètres de la théologie pratique, comment la théologie de la 
libération est une théologie pratique. 
L’exposé a été suivi d’un débat entre Alzirinha de Souza et les membres du Jury. L’essentiel 
de ces échanges a surtout porté sur les aspects méthodologiques de cette thèse, sur le dialogue 
entre la théologie de la libération et la théologie pratique européenne francophone ainsi que 
sur la mise en pratique concrète des intuitions de la thèse. Les qualités de cette recherche ont 
été unanimement soulignées par les membres du Jury.  
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